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Captain Frog

Étrange Maquereau
Saison 3 ― L’algorithme dans la peau
Épisode 25 ― President's last bang

Chapitre 64
 
C'est cette discussion qui s'est envenimée en vérité et qui a

tout gâché. On a su plus tard que le Docteur était revenu vers
vingt-trois heures et qu'il avait dit aux dockers de se tenir prêts.
Quelques  minutes  plus  tard,  le  volume  sonore  de  la  soirée
électro n'a pas permis aux invités d'entendre les coups de feu
qui ont retenti dans la partie du site réservée à la Poissonnerie
Suprême. À l'étage, le patron a pris l'eau. Au rez-de-chaussée,
les Cagoulés affairés aux dégustations de vins et de stupéfiants
confisqués  gisent  maintenant  alignés  sur  le  sol  carrelé  de la
cuisine. Une très grande incertitude règne sur le site. En milieu
de nuit, l'arrivée des commandos aéroportés permet le retour au
calme progressif sans pouvoir néanmoins établir clairement un
déroulé réaliste de la soirée. L’enchaînement malheureux des
faits est précisé au petit matin entraînant les arrestations et les
investigations que l'on sait. Le Capitan, placé en lieu sûr, est
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tenu au courant  minute par minute.  La start-up nation a  fait
face. La Poissonnerie Suprême a bu la tasse mais n'a pas pris la
marée.

Vive la Start Up Nation Business !

Chapitre 65

Un lieu jaune traverse une journée entière le même passage
piéton sous le regard hilare de sa femme. On l'interpelle.

Chapitre 66

(Privilèges, article 404)

Vingt fois par an, le privilégié pourra deviner la pensée de toutes les
personnes avec lesquelles il partage plus de trente contacts. Cent vingt fois
par  an,  il  pourra  voir  les  données  de  consultation  de  la  personne  qu’il
voudra ; il y a exception complète pour la femme qu’il aimera le mieux. 

Chapitre 67

C'est  l’histoire  du  Léviathan  et  d'un  kwassa-kwassa  à
l'embouchure de la Seine. Le Léviathan est vraiment énorme. Il
ne va faire qu’une bouchée du minuscule kwassa-kwassa, mais
le minuscule kwassa-kwassa est armé. Il n'a pas peur, il attend.
Il tire. Deux fois. Bang bang. Le Léviathan est mort-mort.

Chapitre 68
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Le chef,  au  passage,  c'est  le  piéton !  Le  fauve,  il  faut  le
remettre en place. Des lieux jaunes marchent sur des capots, on
n'a jamais vu ça !

Chapitre 69

Qu'est-ce qu'il fait, ce con, à me menacer avec une arme ?
Et pourquoi pas un sabre-laser pendant qu'il y est ! Enfoiré !
Le  système  me  dit  que  c'est  un  Walther  PPK,  le  pistolet
allemand historique (Polizeipistole Kriminal), l'arme de James
Bond. Adolf Hitler se serait suicidé avec un PPK gravé à ses
initiales le 30 avril à quinze heures trente. Merde, mais quel
con ! Et la wedding planneuse, qu'est-ce qu'elle branle ? Elle
pleure, nom de Dieu, après sa logorrhée et ses sauts de cabri,
voilà  qu'elle  chiale !  Encore  une  baltringue,  malédiction,  je
suis maudit ! Je lui dis que moi aussi j'en ai plein le cul de tout
ça ! Qu'il ne me prenne pas pour un jambon ! Une paillote au
Cap-Vert, lui aussi, et puis quoi ! On est tous dans le même
bateau ! Pique-bœuf, couillon sans diplôme, voilà qu'il me fait
la morale avec des aphorismes africains ! Il agite l'arme juste
sous mon nez, il est très nerveux. Putain, je vais me la prendre
dans la tronche. On dirait le mec de Taxi Driver. Le système
me confirme que c'est bien l'arme employée par Robert de Niro
dans le film de Martin Scorsese, palme d'or à Cannes en 1976.
Le nouveau système est vraiment sympathique, il essaye de me
rassurer. Il me dit que le PPK est un petit calibre, qu'il possède
l'une des meilleures sûretés de toutes les armes de poing. Le
coup  ne  peut  pas  partir  comme  çà.  Il  s'enraye  même  très
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facilement. Ok, je me détends. Perlimpinpin, ce poudré,  s'en
prend maintenant à Punishment Park. L'autre avait piqué du
nez, il lui demande pourquoi il n'intervient pas. Oh, ça craint !
Manquerait plus que Dingo soit là ! Le système me rappelle
que la demande d'invitation envoyée par Dingo a été rejetée
par l'algorithme dédié. Il lui parle du Punishment Park Act et
des  gamins,  mais  pourquoi  j’ai  laissé  ce  truc  de  cagoulés
prendre  toute  cette  place,  bordel,  elle  m'avait  pourtant
prévenue. Le système me rappelle la phrase exacte de Tantie.
« Ta  pédagogie  non-létale,  c'est  une  connerie  sans  nom ! »,
prononcée sur un ton proche de la colère, il y a huit jours seize
heures  et  trente-quatre  minutes  dans  la  salle  de  bain  du
Touquet,  accompagnée d'un claquement  de porte.  Putain,  la
Providence, c'était si bien, merde ! De toute façon, j'aurais dû
rester  jouer  à  Amiens,  j’entraînerai  le  club  aujourd'hui.
J'ouvrirai un centre de formation digne de ce nom et un foot-
indoor pour mes faux frais. Au moins, là, les gens sont cash.
Putain, l'agité du Havre, je lui mettrais bien deux grands coups
de  latte  dans  sa  sale  grande  gueule  de  frigoriste.  Merde,
Punishment Park vient de sortir un petit pistolet, j'ai juste le
temps d'entendre « T'es qu'un débile ! » et le coup de feu part.
Punishment  Park  s'écroule.  Touché  dans  le  bras,  pronostic
vital  non  engagé,  me  signale  immédiatement  le  système.
Punishment  Park  a perdu son arme,  il  se  met  à  ramper en
direction de la salle de bain. Putain de baltringue de merde,
l'agité vient de me tirer comme un lapin, je suis touché ! Ne
vous affolez  pas,  poumon droit  perforé,  mais  pronostic  vital
non engagé. Ce poudré s'est levé et veut achever Punishment
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Park  à  bout  portant  mais  le  PPK s'enraye.  Il  balance  son
arme. Le système applaudit à tout rompre, je vous l'avais dit, le
PPK n'est  pas  fiable,  gardez  confiance !  Je  suis  à  terre,  ça
saigne comme à Rungis, self-control, bordel, self-control ! Je
localise la Grossiste et la wedding planneuse. Elles pleurent,
recroquevillées dans un coin de la pièce. Je leur gueule de se
bouger  le  cul  plutôt  et  d'aller  chercher  de  l'aide.  Je  crois
entendre en retour une voix féminine susurrant un glacial « Tu
te démerdes ! », mais le système infirme mon ressenti inquiet.
La voix, affirme-t-il, a simplement murmuré « On est dans la
merde. »  Je  commence  à  délirer.  Je  cherche  ce  putain  de
Docteur. Je ne le vois plus dans la pièce. Il est où, mais il est
où,  le  Docteur ?  La porte  explose  et  voilà  cet  enfariné  qui
réapparaît, suant, souriant et totalement fou. Il a une nouvelle
arme  dans  la  main.  Un  Smith  &  Wesson  Model  36  Chiefs
Special, précise le système, nettement plus fiable. C'est l'arme
de  service  des  dockers  du  Havre.  Il  tire  à  nouveau  sur
Punishment Park. Dans l'abdomen, cette fois c'est cuit, confie
le  système.  Il  ne  l'a  pas  raté,  pronostic  vital  engagé.  Il  se
retourne vers moi, ce Perlimpinpin de mes deux. Il s'approche
en s’exclamant « Les maquereaux, je les aime bien épicés ! » et
là,  putain,  il  me  tire  une  balle  dans  la  tête.  Oh  merde,
deuxième  fois,  putain !  Ça  fait  mal !  Il  s'approche.  Il  me
regarde et me dit qu'il n'y aura pas de second tome. C'est trop
tard. Je me vide de mon sang, je commence à ressentir le froid.
J'ai mal à la tête. Le système se met à débiter à haute voix mes
plus  belles  citations  dans  un  désordre  total.  Je  souris  à
l'énoncé atonal de ce galimatias au parfum d'abus de faiblesse.
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J'appellerais  bien  Tantie  pour  lui  souhaiter  sa  fête  mais  le
système a l'air de bugger sur mes citations, il est occupé. « Il y
a dans le processus démocratique et dans son fonctionnement
un absent. Dans la politique française, cet absent est la figure
du roi, dont je pense fondamentalement que le peuple français
n'a pas voulu la mort. La Terreur a creusé un vide émotionnel,
imaginaire,  collectif :  le  roi  n'est  plus  là ! »  Perlimpinpin
cherche d'où vient la voix. C'est dans ma wassingue lancée sur
le  dos  du  canapé.  Il  hurle  « Maquereau  sans  tête !  Jeanne
d'Arc couillue !  Julien Sorel de mes deux deux ! » et  vide le
Smith & Wesson sur la wassingue. La voix du système s’éteint
et laisse place à des série de rafales de kalachnikov venues de
la  cuisine.  On  en  avait  tous  plein  le  cul,  me  dit  Smith  &
Wesson, je lui réponds que je les ai bien eus quand même, moi
aussi. Il fait très froid d'un coup. Je lui demande de fermer la
porte.  Mais  j'entends  deux  voix  lointaines  qui  me parlent  à
travers  l'obscurité  avec l'accent  de l'AOF. Il  faut  laisser  les
portes ouvertes, Étrange, c'est le devenir. Oui, je me souviens,
il  faut  ouvrir  les  portes  de  la  perception,  il  y  a  le  devenir
derrière les portes. Le système m'envoie un dernier message.
La grossiste a foutu le camp avec la wedding planneuse. Cet
imbécile  de  Havrais  va  l'avoir  dans  le  cul.  Pas  facile  de
maquiller notre petite dispute en accident de chasse. La cloche
sonne. Il fait moins cinquante. Il y a une grande narvale dans
l'eau  qui  me  fait  signe.  En  dessous  de  la  banquise,  il  fait
meilleur, elle me dit en secouant son grand nez de Pinocchio.
Je dois éteindre la lumière. Je n'ai plus de batterie. Excusez le
dérangement. Je
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